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sUur(‘ a Kî kil. à Tniirst de (îrasse, à environ 'tOO ni. 
(raltitiuh' <‘t tout près de la limite du départimii'nt du Var. I.e (k lUi- 
rheli y paraît pmi abondant. 

An premier coup (Vieil, la iioiiV(‘lle espèce rappidb^ pai' sa tailk' 
(d son aspi'Ct gi'iiéral \c Dj/aprffsius caadatus Ab., sauf pour la forme 
d(‘ la pai‘ti(‘ iiosl(‘i*i(Miro des élytres. Par la d(‘Scription, on nous avons 
en soin de fain‘ entrm' les caractères ^éni'riipjes, on i>eiil jii‘:;(‘r (pi’elle 
se rapproche en réalité dn genre Cyf ad ramas. En didiors de sa torim* 
|)lns conrt(‘ et pins convexes elb' dilïere snrtont dn C. dapsoides^ 
avec lecpiel elle a daillmirs un air de familb*, par la base dn cor- 
selet ivctiligne et le dernier articb' des antemios pas pins long (pn‘ 
le précédent. Pent-étre rinsect(‘ ponrra-t-il pins tard éiia* pris comiiK* 
tyiie (Vnn genre spécial ; mi attmidant, il peut lignrei- sans trop d’in- 
vraisemblance dans b‘ genre Cjjiodromis dont Vimiipu» espèce «b‘- 
crite est également cniginaire des Alpes méridionales. 


Sur l’organisation du Peripatus Thoîloni Bouv. [Oxycii.] 

Par E.-L. BorviEU. 

.l'ai fait communiquer lundi dernier, à VAcadihnie des Sciences, 
une note sur un Onycliopbore uouv(*an, b‘ Peripatus Tholloul, (pn^ 
j’ai ainsi nommé en souvenir du regretté voyageur à (pii on doit 
sa d(‘Couv('rîe : cette mde ayant trait surtout à la morpliologie et à la 
distribution géographiqin* dc‘S PiTipates, je crois ntih‘ d’exposer brie- 
vmnent aujourd’hui l’organisation de ranimai. 

Par tous ses caractères e\t(‘rn<‘S, le Peripatus Thalloni , ipii [irovimil 
du Gabon, forme la transition naturelle entre b‘s Onychophores amé- 
ricains et (‘eux du Cap: pourtant, il se ra|)proch(‘ davantage des 
premiers ri c'est ce que prouve (‘gaiement son (‘tiide anatomique : il 
a, comme eux, deux r(‘C(*ptacles séminaux qui inaiKpient aux esi>èces 
de VAfriipie australe et ses organes segmmitaires sont construits sur 
le même type. 

L’organisation du P. ThoUonl n(‘ dilîère que jiar les didails de celle 
des autres Pih’ijiates. Les glandes iniiqiieiises sont extréin(‘in(‘nt dé- 
M‘hqq)ées et se prolongent jusipn» dans la ivgion rectale; sur h‘ur 
grand réservoir vienm'iit s<‘ lix(‘r ciinj brides éipiidistantes. probabl(‘- 
ment musculaires, (pii (‘nvoienl un rani(‘au sur le IuIh* dig(‘stif. Du 
long canal qui fait suiti' au résm’voir partent de très nonibr(‘iises bran- 
ches glandiilain's : C(‘lh‘s-ci naissimt fréqu(‘inment par d(‘ux ou trois, 
et dans certains cas émettent quehpies rameaux. L(‘s glaii(b‘s sali\airc‘s 
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sont normales et se terminent au niveau des pattes d<‘ la 17* i)aii-(‘. 
Les cordons latéraux qui constituent le s>stème nerveux n'augmentent 
pas très sensiblement de volume au niveau d<‘S api)ondic(\s ; je n'ai pu 
voir d'anastomoses entre les nombreuses commissures ventrales qui 
1(‘S réunissent l'un à l’autre. 

Les organes segmentaires normaux présentent une gross(* dilatation 
^ésiculi^orrm‘ au point où leur canal se recourbe en fer à cheval; cette 
dilatation est bien i)lus étroite et bien plus allongée dans le P. Edwards! 
Blancli., et mampie t(»talement dans le P. cape)(s!s Grube. Les organes 
qui correspondent aux pattes la 4^^ ri de la o*' jjaire sont très mo- 
dillés et ressemblent beaucoup à ceux de cette dernière espèce: il 
(‘Il (‘St in’obablemeut de nnnne dans le P. Edwards! . bien (pie M. Gaf- 
fron ii(‘ fasse pas mention de ces m'qiluâdies moditiées. Je ne sais 
s’il (‘xiste, comme dans le P. Edwards!, d(‘S organes segmentaires à 
la base des ipiatre paires de pattes postérieures: en tous cas. ils doi- 
vent êtn‘ beaucoup plus réduits (jiie les autres, car je n’ai pas en- 
core réussi à les apercevcnr dans um‘ préparation. 

Les rf'ceptacles séminaux étaient situés sur la face ventrab* du tube 
digestif r\ très rapprochés Fun d(‘ l’autre dans la femelle (pie j’ai (*tu- 
diée: ils ressemblaient Inxincoiip à ceux du B. Edwards!; roviductecpù 
leur fait suite est d’abord très gréh*. puis se dilate assez briis(iuement 
(‘t forme alors un lUérus p(‘lotonn(' et assez large au(pK‘l fait suite, 
en arrière, uik' matrice fort dilatiV. Dans cette dernière j’ai trouvé, a 
droite comme a gauche, quatre embryons très avancés; en avant, 
dans l’iibuMis. il ) en avait de beaucou|) plus petits. La femelle (jue 
j’ai dis.séqué(‘ avait 24 j)aires de pattes et ses embryons en possédaient 
22 à 2o paires. Cette variabilité dans b‘ nombia» des patt(‘S nous 
prouve, comnn* les faits précéd(‘nts, que le P. TIwlloa! est bien plus 
voisin des formes américaines cpie des espèces du Cap. encore qu’il 
habite h‘ continent africain comim^ ces dernières. 


Sur un type nouveau d’Isopode parasite 

(Rhabdocheirus incertus) [Ciutst.] 

Par JriÆs Bonnier. 

L(‘ p(‘tit C.ruslacé (jui fait l’objW de cette note ne r(‘iitrt‘ dans au 
cime des subdivisions actuellennmt admises dans la famille des Iso- 
(>udes. .le n’en ai trouvé que deux exemplaires seulement en exami- 
nant de très iiri's les résidus d’un bocal contenant le produit d’une 
pèche pélagi(pi(‘ exécutée au tilet de surface par h* Princ<‘ de Monaco, 


